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Les œuvres de Molière les plus 

enseignées en collège et en lycée : 
Les Fourberies de Scapin

Le Médecin malgré lui

Le Malade imaginaire

Les Précieuses ridicules

L’École des femmes

Le Misanthrope

L’Avare

Le Tartuffe

Le Bourgeois gentilhomme

Le Festin de pierre (Don Juan)

Les Précieuses ridicules







« La plus grande partie des textes de l’époque classique nous

semble aujourd’hui encore immédiatement accessible. L’on n’a

guère plus souvent recours au dictionnaire pour lire une

comédie de Molière […] que pour aborder Balzac, Baudelaire,

Proust ou Le Clézio. Tout au plus quelques mots vieillis ou dont le

sens a évolué, quelques vers dont le sens est rendu un peu

difficile par les inversions de mots dues à la versification… Tout

au plus quelques passages qui font référence à un univers

culturel aujourd’hui disparu et qui nécessitent quelques

éclaircissements ponctuels. Si peu de choses… »

Georges Forestier, Introduction à l’analyse des textes classiques, 

Armand Colin, 1993, p. 5.  



Problématiques de séquence ou de 

séance (Éduscol, manuels scolaires) :

« Peut-on faire rire des problèmes de famille ? »

« Pourquoi Molière cherche-t-il à corriger les Hommes par le rire ? » 

« Comment faire rire des conflits sociaux ? »



La matérialité théâtrale 

- ensemble des éléments concrets utilisés lors de la représentation
théâtrale pour offrir au public une expérience sensorielle

- les décors, les costumes, les accessoires, les lumières, la musique et
les effets sonores, la configuration de la salle, la sociologie des
publics

- la matérialité permet aux spectateurs d’entrer cognitivement dans
la pièce, de s’y engager et d’en ressentir la puissance émotionnelle



MOLIERE, L’Amour médecin, 

« Avertissement au lecteur », 1666. 

« On sait bien que les Comédies ne sont faites que pour être

jouées ; et je ne conseille de lire celle-ci qu’aux personnes qui

ont des yeux pour découvrir dans la lecture tout le jeu du

théâtre »



Enseigner le théâtre : trois gestes 

didactiques et leurs implications 

pédagogiques

- Définir le genre théâtral 

- Étudier le langage théâtral 

- Contextualiser la pratique théâtrale ➔ la question de la 

matérialité théâtrale 



Molière, Le Festin de pierre, 1665, V, 6
LA STATUE. Arrêtez, Dom Juan […].                                                                                                       

DON JUAN. Oui, où faut-il aller ?                                                                                                         

LA STATUE. Donnez-moi la main.                                                                                                            

DON JUAN. La voilà.                                                                                                                    

LA STATUE. Dom Juan, l’endurcissement au péché entraîne une mort funeste, et les grâces du Ciel que l’on 

renvoie, ouvrent un chemin à sa foudre.                                                                                      

DON JUAN. Ô Ciel, que sens-je ? Un feu invisible me brûle, je n’en puis plus, et tout mon corps devient un brasier 

ardent, ah !

Le tonnerre tombe avec un grand bruit et de grands éclairs sur Dom Juan, la terre s’ouvre et l’abîme, et il sort

de grands feux de l’endroit où il est tombé.

SGANARELLE. Mes gages ! Mes gages ! Voilà par sa mort un chacun satisfait, Ciel offensé, lois violées, filles 

séduites, familles déshonorées, parents outragés, femmes mises à mal, maris poussés à bout, tout le monde est 

content ; il n’y a que moi seul de malheureux. Mes gages ! mes gages ! mes gages !







Reconstitution du dénouement 

du Festin de pierre (d’après

Philippe Cornuaille). 



« Machines articulées, mouvements de décors, bruitages
accompagnant l’apparition de personnages ou simulant le chaos sonore
d’une tempête, lumières à l’intensité variable… autant d’outils pour
créer des effets d’optique, des illusions sonores, autant de forces
mobilisées pour ravir le public […]. Mais actionner et manœuvrer ces
dispositifs, notamment pour créer des jeux de lumière à partir de petits
feux d’artifice, de poudre explosive, de myriades de bougies… restent
concrètement dangereux, surtout dans des lieux de représentation
encore majoritairement construits en bois et richement ornés de
boiseries et de tissus inflammables. »

Mélanie Traversier, « Techniques et techniciens du spectaculaire, XVe-XVIIIe siècles », 
Revue d’histoire du théâtre, n°278, 2018.



« Vatel », Roland Joffé, 2000



Molière, L’Avare,1668, IV, 7 

N'y a-t-il personne qui veuille me ressusciter, en me rendant mon cher argent,

ou en m'apprenant qui l'a pris ? Euh ? que dites-vous ? Ce n'est personne. Il

faut, qui que ce soit qui ait fait le coup, qu'avec beaucoup de soin on ait épié

l'heure ; et l'on a choisi justement le temps que je parlais à mon traître de fils.

Sortons. Je veux aller quérir la justice, et faire donner la question à toute ma

maison ; à servantes, à valets, à fils, à fille, et à moi aussi. Que de gens

assemblés ! Je ne jette mes regards sur personne, qui ne me donne des

soupçons, et tout me semble mon voleur. Eh ? de quoi est-ce qu'on parle là ?

de celui qui m'a dérobé ? Quel bruit fait-on là-haut ? est-ce mon voleur qui y

est ? De grâce, si l'on sait des nouvelles de mon voleur, je supplie que l'on m'en

dise. N'est-il point caché là parmi vous ? Ils me regardent tous, et se

mettent à rire. Vous verrez qu'ils ont part, sans doute, au vol que l’on m'a fait.



Jean-Paul Rappeneau, « Cyrano de 

Bergerac », 1990 (du début à 6 min 10). 



Répartition du 
public au Palais-
Royal et prix des 
places pour la 
saison théâtrale 
1672-1673.



Frontispice des Œuvres de Monsieur Molière, éd, Claude Barbin, 1666. 



Anonyme, Gravures de mode représentant des hommes de qualité, XVIIe siècle (musée des Beaux-Arts, Rennes). 



Molière, Les Fourberies de Scapin, 

1671, III, 3. 
ZERBINETTE. Voici le stratagème dont il s'est servi pour attraper sa dupe. Ah, ah, ah,
ah. Je ne saurais m'en souvenir, que je ne rie de tout mon coeur. Ah, ah, ah. Il est
allé trouver ce chien d'avare, ah, ah, ah ; et lui a dit qu'en se promenant sur le port
avec son fils, hi, hi, ils avaient vu une Galère Turque où on les avait invités d'entrer ;
qu'un jeune Turc leur y avait donné la Collation, ah ; que, tandis qu'ils mangeaient,
on avait mis la Galère en Mer ; et que le Turc l'avait renvoyé, lui seul, à terre dans un
Esquif ; avec ordre de dire au Père de son Maître qu'il emmenait son fils en Alger, s'il
ne lui envoyait tout à l'heure cinq cents écus. Ah, ah, ah. Voilà mon ladre, mon
vilain dans de furieuses angoisses ; et la tendresse qu'il a pour son Fils fait un combat
étrange avec son avarice. Cinq cents écus qu'on lui demande sont justement cinq
cents coups de poignard qu'on lui donne. Ah, ah, ah. Il ne peut se résoudre à tirer
cette somme de ses entrailles ; et la peine qu'il souffre lui fait trouver cent moyens
ridicules pour ravoir son Fils. Ah, ah, ah. Il veut envoyer la justice en mer après la
galère du Turc. Ah, ah, ah. Il sollicite son valet de s'aller offrir à tenir la place de son
fils, jusqu'à ce qu'il ait amassé l'argent qu'il n'a pas envie de donner. Ah, ah, ah. Il
abandonne, pour faire les cinq cents écus, quatre ou cinq vieux habits qui n'en
valent pas trente. Ah, ah, ah.



Molière, Le Bourgeois gentilhomme, 

1670, III, 2. 
MONSIEUR JOURDAIN : Nicole ! 

NICOLE : Plaît-il. 

MONSIEUR JOURDAIN : Écoutez. 

NICOLE : Hi, hi, hi, hi, hi. 

MONSIEUR JOURDAIN : Qu’as-tu à rire ? 

NICOLE : Hi, hi, hi, hi, hi, hi. 

MONSIEUR JOURDAIN : Que veut dire cette Coquine-là ? 

NICOLE : Hi, hi, hi. Comme vous voilà bâti ! Hi, hi, hi. 

MONSIEUR JOURDAIN : Comment donc ? 

NICOLE : Ah, ah, mon Dieu. Hi, hi, hi, hi, hi. 

MONSIEUR JOURDAIN : Quelle Friponne est-ce là ? Te moques-tu de moi ? 

NICOLE : Nenni, Monsieur, j’en serais bien fâchée. Hi, hi, hi, hi, hi, hi. 

MONSIEUR JOURDAIN : Je te baillerai sur le nez, si tu ris davantage. 

NICOLE : Monsieur, je ne puis pas m’en empêcher. Hi, hi, hi, hi, hi, hi. 

MONSIEUR JOURDAIN : Tu ne t’arrêteras pas ? 

NICOLE : Monsieur, je vous demande pardon ; mais vous êtes si plaisant, que je ne saurais me tenir de rire. Hi, hi, hi. 







LULLY, « LA MARCHE 

POUR LA CÉRÉMONIE 
DES TURCS »

ACTE IV, SCÈNE 5 DU 

BOURGEOIS 
GENTILHOMME.
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